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Document de réflexion sur 

Le tourisme au service du 

développement 
 

L’Année internationale du tourisme durable pour le développement (AI 2017) offre une occasion unique pour 

faire du tourisme un moteur de progrès. Comme l’a affirmé l’Assemblée générale des Nations Unies lors de 

l’annonce de l’adoption de l’Année internationale, le tourisme peut contribuer au développement durable dans 

ses trois dimensions – économique, sociale et environnementale – et à la réalisation de chacun des 17 Objectifs 

de développement durable. Non seulement le secteur du tourisme stimule la croissance, mais il améliore 

également la qualité de vie des populations. Il peut favoriser la protection de l’environnement, promouvoir la 

diversité du patrimoine culturel et renforcer la paix dans le monde. Afin d’exploiter le formidable potentiel qu’offre 

le tourisme pour faire progresser le développement durable, il convient de faire le point sur les progrès réalisés à 

ce jour. Il est en effet essentiel de comprendre ce qui fonctionne, ce qui ne fonctionne pas et ce qui doit être 

entrepris pour surmonter les difficultés actuelles et tirer parti des possibilités qui se présentent.  

Structure, objet et portée du document de réflexion de l’OMT intitulé Le tourisme au service du 

développement  

Dans cet esprit, le document de réflexion offre un cadre 

préliminaire pour examiner le rôle du tourisme dans le 

développement durable au cours de l’AI 2017 et au-delà. Il 

fait le point sur les atouts du tourisme et les défis auxquels 

le secteur est confronté, tout en soulignant la nécessité 

d’opérer une planification et une gestion prudentes. Le 

document n’étant qu’une première étape en vue de 

collecter des données sur le lien entre tourisme, durabilité 

et développement, il ne prétend aucunement à 

l’exhaustivité. Il s’agit à ce stade d’inviter les 

gouvernements, les organisations et les personnes à 

soumettre de nouvelles données et des études de cas qui 

viendront alimenter un rapport phare sur la façon dont le 

tourisme peut contribuer au développement durable. 

Le document se concentre sur les cinq piliers de l’AI 2017, à savoir les domaines clés du développement durable 

auxquels le tourisme peut apporter une contribution significative et durable :  

 

1) Croissance économique 

durable 

2) Inclusion sociale, 

emploi et réduction 

de la pauvreté 

3) Utilisation rationnelle 

des ressources, protection 

de l’environnement et 

changements climatiques 

4) Valeurs 

culturelles, diversité 

et patrimoine 

5) Compréhension 

mutuelle, paix et 

sécurité 

 

Chacune de ces sections thématiques livre un aperçu des données actuellement disponibles, fait ressortir les 

éléments clés à prendre en compte pour aller de l’avant et souligne les domaines d’action prioritaires, 

 

Quel est l’objet de ce document ?  

 Définir la portée de la contribution actuelle 

et potentielle du tourisme au 

développement durable 

 Favoriser les discussions sur les facteurs 

qui influent sur la capacité du tourisme à 

apporter cette contribution 

 Identifier l’évolution des politiques, des 

pratiques commerciales et du 

comportement des consommateurs  

 Inviter les parties prenantes à soumettre 

des données concrètes et des études de 

cas  
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notamment en ce qui concerne les Objectifs de développement durable et, de manière générale, le Programme 

de développement durable à l’horizon 2030.1 Par ailleurs, une section recoupant les cinq sections thématiques 

examine le type de gouvernance, les cadres politiques et les instruments nécessaires pour orienter et 

développer le tourisme durable. Les données contenues dans le document à propos de la performance et de 

l’impact du tourisme proviennent d’études antérieures menées par de l’Organisation mondiale du tourisme 

(OMT) et ses partenaires, d’organisations internationales, de travaux universitaires et d’autres sources fiables. 

 

Principales conclusions  

Plusieurs études empiriques (décrites à 

l’Annexe 3) confirment la forte corrélation entre 

tourisme et croissance économique. Bien qu’on ne 

sache pas exactement si le tourisme entraîne la 

croissance, ou vice versa, leur relation semble 

avoir un effet de renforcement mutuel. Le lien de 

causalité entre le tourisme et les niveaux globaux 

de développement durable est moins évident9, 

notamment en ce qui concerne la réduction de la 

pauvreté, l’égalité socioéconomique et l’intégrité 

de l’environnement. C’est pourquoi il importe de 

recueillir de nouvelles données, tout en assurant 

une planification, une gestion et un suivi minutieux 

de la croissance du tourisme – grâce à des 

politiques et mesures fondées sur des données 

probantes – de manière à obtenir des résultats 

allant dans le sens du développement durable.10  

De par son ampleur, sa contribution au commerce international, sa croissance rapide et ses liens avec d’autres 

secteurs à travers sa chaîne de valeur, le secteur du tourisme offre de vastes possibilités en tant qu’outil au 

service du développement. Les opportunités abondent également compte tenu des perspectives qu’offrent le 

tourisme aux femmes et aux jeunes, de son importance relative pour les pays en développement, les zones 

rurales et les communautés autochtones, de son potentiel pour inciter à la conservation des biens naturels et 

culturels et de sa capacité à favoriser les interactions et la compréhension. Plusieurs défis persistent néanmoins 

: la sensibilité du tourisme à l’influence du marché, la dépendance excessive vis-à-vis du tourisme, les 

problèmes liés à la surpopulation, la question des conditions de travail, les émissions et la pollution ainsi que les 

possibles effets négatifs sur la biodiversité, le patrimoine et les communautés.  

 

                                                           

1 Assemblée générale des Nations Unies (2015b). Transformer notre monde : le Programme de développement durable à l’horizon 2030. 
New York, Nations Unies. 
2 Estimation du Conseil mondial du voyage et du tourisme effectuée à partir d’une modélisation économique pour l’ensemble des pays. 
3 Organisation mondiale du tourisme (2017b). Demande continue de tourisme international malgré les difficultés. Communiqué de presse 
du 17 janvier 2017. 
4 Organisation mondiale du tourisme (2016a). Faits saillants du tourisme, édition 2016. Madrid, OMT. 
5 Conseil mondial du voyage et du tourisme (2016a). Travel and Tourism Economic Impact 2016. Londres, WTTC.  
6 Ibid.  
7 Organisation mondiale du tourisme (2016a). Faits saillants du tourisme, édition 2016. Madrid, OMT. 
8 Organisation mondiale du tourisme (2016b). Le tourisme à l’horizon 2030. Madrid, OMT. 
9 Cette idée est accréditée par les tests statistiques de corrélation et de causalité appliqués aux indices pertinents et ressort également de 
l’examen de la littérature à l’Annexe 3. 
10 E. Fayos-Solà, M.D. Alvarez et C. Cooper (2014). Tourism as an Instrument for Development. Bingley, Emerald Group. 

En chiffres [GRAPHIQUE] 

9,8 % du PIB mondial provient du tourisme2 

1,235 milliard d’arrivées de touristes internationaux 

en 20163 

1 260 milliards d’USD générés par le tourisme 

international en 20154 

3 420 milliards d’USD générés par le tourisme 

interne5 

1 emploi sur 11 à travers le monde est lié au 

secteur du tourisme6 

30 % des exportations de services à l’échelle mondiale7 

3,3 % de croissance annuelle pour les arrivées de 

touristes internationaux à l’horizon 20308 
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1) Croissance économique durable 

État des lieux. Que la croissance soit tirée par le tourisme ou par 

l’économie, nul doute que le tourisme contribue très fortement à 

l’économie mondiale, avec 7 170 milliards d’USD en contributions 

directes, indirectes et induites.11 En 2015, les exportations du tourisme 

international ont généré 1 500 milliards d’USD, soit 7 % des 

exportations mondiales de biens et services confondus ou encore 30 % 

des exportations de services uniquement, ce qui fait du tourisme la 

troisième catégorie d’exportation à l’échelle mondiale.12 Le tourisme est 

un secteur d’exportation de premier plan dans de nombreux pays en 

développement, notamment dans les petits États insulaires en 

développement (PEID)13 et les pays les moins avancés (PMA). Une 

étude réalisée auprès de 47 PMA a montré que dans 45 de ces pays le 

tourisme était un secteur clé du développement.14  

Le tourisme interne produit également de très fortes retombées 

économiques : 3 420 milliards d’USD en 2015, soit plus de deux fois et 

demi le montant des recettes du tourisme international. Ce type de tourisme est particulièrement important dans 

les pays développés – 77 % en moyenne de la consommation touristique dans les pays de l’OCDE 15 – mais 

occupe également une place de premier choix dans plusieurs pays en développement : il représente par 

exemple 90 % des dépenses touristiques en Chine. Étant donné le développement rapide du secteur du 

tourisme, son importance économique est appelée à s’accroître davantage. Le tourisme interne connaît une 

croissance rapide, de 6 % par an, tandis que le tourisme international – qui a enregistré une croissance annuelle 

moyenne de 3,9 % entre 2000 et 2014 – augmentera de 3,3 % par an jusqu’en 203016, tandis que les arrivées de 

touristes internationaux devraient atteindre 1,8 milliard.17  

Marche à suivre. Tirer parti de ce fort potentiel économique pour s’assurer que le tourisme contribue à tirer la 

croissance de manière durable. On veillera pour ce faire à :  

                                                           

11 Conseil mondial du voyage et du tourisme (2016a). Travel and Tourism Economic Impact 2016. Londres, WTTC. 
12 Organisation mondiale du tourisme (2016a). Faits saillants du tourisme, édition 2016. Madrid, OMT. 
13 Conférence des Nations Unies sur le commerce et le développement (2011). Manuel de statistiques. Genève, CNUCED. 
14 Organisation mondiale du tourisme, Cadre intégré renforcé et Centre du commerce international (2016). Supporting Tourism for 

Development in Least Developed Countries. Madrid et Genève, OMT/CIR/CCI. 
15 OCDE (2016). Tendances et politiques du tourisme de l’OCDE 2016. Paris, OCDE.  
16 Conseil mondial du voyage et du tourisme (2016a), Travel and Tourism Economic Impact 2016, Londres, WTTC. 
17 Organisation mondiale du tourisme (2016b), Le tourisme à l’horizon 2030, Madrid, OMT. 

Le rôle du tourisme en lien avec la 

croissance économique est abordé dans 

les ODD 8, 9, 10 et 17 

   

    

 

Thème 1 – Mesures prioritaires 

 Réformer les cadres politiques, institutionnels, 

législatifs et réglementaires, y compris les 

politiques commerciales  

 Faire progresser l’Agenda pour le travail décent 

 Investir dans le capital humain et le développement 

des compétences  

 Faciliter les investissements directs étrangers 

guidés par des principes de développement 

durable  

 Promouvoir les investissements dans les petites, 

moyennes et microentreprises 

 Améliorer la portée, la durabilité et la qualité des 

transports physiques  
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 développer un environnement commercial 

favorable et stable à l’aide notamment de 

politiques de soutien ;  

 garantir l’ouverture et un haut degré de 

connectivité ; et  

 renforcer la résilience du secteur du tourisme.  

Il est absolument nécessaire de s’attaquer aux 

problèmes structurels auxquels est confronté le 

secteur du tourisme, notamment la faiblesse de l’environnement commercial, en particulier dans les pays en 

développement, la pénurie de main-d’œuvre et de compétences, l’accès limité au financement et le manque 

d’investissement. Réformer les cadres politiques, juridiques, institutionnels et réglementaires qui régissent 

l’activité commerciale constituerait une première avancée importante. Mais ces changements doivent aller de 

pair avec la sensibilisation des investisseurs et des services d’appui au tourisme et l’intégration du tourisme dans 

les politiques et les accords commerciaux. Il est également essentiel d’investir dans le capital humain. Des 

efforts doivent être consentis pour combler le déficit de compétences, faute de quoi la contribution du secteur au 

PIB pourrait chuter de 610 milliards d’USD au cours de la prochaine décennie et quelque 14 millions d’emplois 

pourraient ne pas voir le jour.18 Favoriser les investissements directs étrangers en s’assurant qu’ils profitent 

directement aux destinations et qu’ils optimisent les retombées économiques pour les populations locales sera 

essentiel pour améliorer la connaissance du marché, la stabilité économique, les normes de qualité, les 

compétences et le transfert de connaissances. Étant donné la forte proportion de petites, moyennes et 

microentreprises (PMME), lesquelles peinent souvent à accéder aux marchés et aux capitaux, les investisseurs 

doivent être encouragés à assumer les difficultés liées à l’investissement dans les entreprises touristiques de 

petite taille.19 

Pour améliorer la connectivité, il est essentiel de maintenir les investissements dans les transports, mais aussi 

d’accroître les taux de remplissage tout au long de l’année et de réduire l’empreinte carbone en utilisant des 

solutions de transport durables. L’assouplissement des formalités de visas constituerait une excellente mesure 

pour faciliter les voyages, dans la mesure où 61% de la population mondiale a encore besoin d’un visa 

traditionnel pour voyager.20 L’accès à Internet permettrait également de renforcer la connectivité, l’accès aux 

marchés, la distribution et les connexions, d’où l’importance d’améliorer l’infrastructure des TIC, notamment dans 

les pays en développement et les zones rurales. La formidable résilience du secteur du tourisme constitue 

également un atout important qui peut être exploité pour accroître la contribution du tourisme à la croissance 

économique. Comparé à d’autres secteurs, le tourisme fait preuve d’une forte capacité à se redresser21. Il a su 

par exemple rebondir rapidement après la crise économique mondiale de 2008 : les arrivées de touristes ont 

grimpé de 7 % entre 2009 et 201022 et on a enregistré en 2016 une septième année consécutive de croissance 

soutenue depuis le début de la crise. Investir dans les communautés et l’environnement contribuera à assurer la 

résilience. D’autres mesures devront être prises en parallèle, comme la mise en place de plans de gestion des 

risques et des crises, de systèmes d’alerte précoce, de systèmes d’assurance sociale, de plans d’intervention 

d’urgence et de redressement, mais aussi la diversification des marchés et une plus grande attention au 

tourisme interne afin d’atténuer les chocs qui surviennent sur le marché international.  

                                                           

18 Conseil mondial du voyage et du tourisme (2015b). Global Talent Trends and Issues for the Travel and Tourism Sector. Londres, 
WTTC. 
19 Organisation mondiale du tourisme (2017d, à paraître). Investir dans le tourisme pour un avenir où chacun aura sa place. Petra 
Declaration: From Pledges to Action. Madrid, OMT. 
20 Organisation mondiale du tourisme (2016c). Rapport sur l’ouverture au tourisme d’après les régimes de visas 2015. Madrid, OMT. 
21 Organisation mondiale du tourisme (2015b). Tourism Driving Trade, Fostering Development and Connecting People. Madrid, OMT. 
22 Organisation mondiale du tourisme et Organisation internationale du Travail (2013). Economic Crisis, International Tourism Decline and 
its Impact on the Poor. Genève et Madrid, OMI/OIT. 

 Promouvoir l’assouplissement des formalités de 

visas 

 Améliorer l’accès à Internet et la présence en ligne 

 Développer des plans de gestion des risques et 

des crises pour renforcer la résilience  

 Diversifier les marchés  

 Investir dans le tourisme interne pour atténuer les 

effets du ralentissement économique mondial  

 Atténuer les effets des chocs de marché sur les 

groupes vulnérables 
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2) Inclusion sociale, emploi et réduction de la pauvreté 

État des lieux. En plus d’être un important 

contributeur à l’économie mondiale, le tourisme aide à 

favoriser une croissance « inclusive » au profit de tous. 

Le secteur du tourisme constitue une importante 

source d’emplois puisqu’il représente environ un 

emploi sur onze à travers le monde.23 En 2015, le 

tourisme totalisait 283 millions d’emplois – 9,5 % des 

emplois à l’échelle mondiale24 – grâce aux emplois 

directs et indirects dans l’ensemble de la chaîne 

d’approvisionnement. Le tourisme se distingue tout 

particulièrement par sa contribution à l’activité 

économique locale et les opportunités qu’il procure 

aux femmes et aux jeunes. On constate en effet que 

les femmes et les jeunes sont davantage représentés 

dans ce secteur que dans tous les secteurs 

confondus.25 Si on ne peut attendre du tourisme qu’il contribue automatiquement à réduire la pauvreté, le secteur 

présente néanmoins plusieurs atouts lui permettant 

de participer à cet effort, comme les postes de début 

de carrière exigeant des qualifications peu élevées ou 

encore la possibilité pour les petits entrepreneurs de 

développer de nouvelles activités ou d’officialiser des 

activités existantes.26 De par l’ampleur de sa chaîne 

de valeur complexe, le secteur du tourisme offre de 

vastes possibilités pour créer des liens en amont et 

en aval avec les PMME. 

Marche à suivre. Afin de tirer parti des possibilités 

qu’offre le tourisme pour favoriser l’inclusivité, le 

travail décent et l’éradication de la pauvreté – tout en 

surmontant les difficultés posées par le tourisme non 

durable –, il faudra veiller à :  

 adopter une approche de « croissance inclusive 

» ;  

 créer des emplois décents, équitables et 

productifs qui permettent de remédier à la 

pénurie de compétences ;  

 soutenir les populations locales et 

l’autonomisation des femmes et des jeunes ; et  

 œuvrer pour l’accès universel au tourisme.  

Il est essentiel d’adopter une approche holistique qui 

promeuve une « croissance inclusive »27 grâce à des 

politiques efficaces, à la planification et à une action 

                                                           

23 Conseil mondial du voyage et du tourisme (2016a). Travel and Tourism Economic Impact 2016. Londres, WTTC. 
24 Ibid. 
25 Conseil mondial du voyage et du tourisme (2013). Gender equality and youth employment. Londres, WTTC. 
26 Programme des Nations Unies pour le développement (2011). Document de réflexion intitulé Tourisme et stratégies de réduction de la 
pauvreté dans le Cadre intégré pour les pays les moins avancés. New York, PNUD. 
27 Organisation de coopération et de développement économiques (2016). Croissance inclusive. Paris, OCDE. 

Le rôle du tourisme en lien avec l’inclusion sociale, l’emploi 

et la réduction de la pauvreté est abordé dans les ODD 1, 

3, 4, 5, 8 et 10 

 

 

 

Thème 2 – Mesures prioritaires 

 Établir des liens avec l’ensemble des secteurs de 

la chaîne de valeur 

 Élaborer et mettre en œuvre des mécanismes 

visant à accroître les bénéfices que peuvent tirer 

les populations pauvres du tourisme  

 Favoriser l’intégration au sein des réseaux du 

tourisme mondial 

 Consulter les populations locales et les associer 

aux différentes initiatives 

 Trouver un équilibre entre les besoins des visiteurs 

et les besoins locaux  

 Tenir compte des dynamiques sociales locales  

 Effectuer une analyse et un suivi sexospécifiques 

des conditions de travail  

 Organiser des activités de formation et de 

renforcement des capacités pour les femmes et les 

jeunes  

 Mettre en place des dispositifs de prestation 

sociale et de soutien  

 Maintenir le contact avec les organisations de 

personnes handicapées  

 Appliquer la réglementation relative à l’accessibilité 

du tourisme  

 Assurer l’accessibilité des infrastructures  

 Élaborer des programmes de tourisme social  
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concertée afin de garantir que les fruits du tourisme – en termes monétaires et non monétaires – soient 

équitablement répartis entre les sociétés.28 Les stratégies relatives au tourisme doivent miser sur l’établissement 

de liens intersectoriels car l’avènement d’un tourisme au service du développement ne peut se concrétiser si 

chaque secteur travaille en vase clos. Il est essentiel de créer des emplois productifs et des opportunités 

entrepreneuriales, tout en respectant le principe de « travail décent ».29 Cela est d’autant plus nécessaire compte 

tenu des pénuries de compétences dans l’ensemble du secteur, du taux élevé de rotation du personnel, de la 

forte proportion d’emplois à temps partiel, saisonniers et temporaires30 et du nombre important d’emplois 

faiblement rémunérés, avec des perspectives de formation et de carrière limitées, un droit du travail quasi 

inexistant et des conditions de travail précaires.31 Pour remédier à cette situation, le tourisme doit miser sur les 

perspectives positives qu’il peut offrir aux jeunes et les femmes, notamment la possibilité pour les femmes de 

créer leur propre entreprise.32 Le renforcement des capacités et la formation doivent s’inscrire au cœur de cette 

dynamique, tout en veillant à réduire l’écart salarial entre les sexes – les femmes gagnent 10 % à 15 % de moins 

que les hommes – et à atténuer la vulnérabilité des travailleurs non rémunérés dans les entreprises touristiques 

familiales.33  

Le tourisme communautaire peut également être source d’opportunités dont le besoin se fait cruellement sentir, 

notamment pour les communautés rurales ou autochtones. Afin d’éviter d’éventuels effets néfastes, tels que la 

concurrence pour les ressources rares comme la terre et l’eau, les outils de planification et de gestion du 

tourisme devront comporter des mécanismes visant à garantir que les populations locales bénéficient des 

retombées socioéconomiques du tourisme – qu’il s’agisse d’opportunités d’emploi et commerciales directes ou 

d’avantages indirects et collatéraux –, tout en tenant compte des communautés dans l’ensemble des politiques 

mises en place. On pourra par exemple investir dans les infrastructures et les services locaux ou encore utiliser 

les taxes et redevances liées au tourisme dans les territoires concernés. L’accès universel au tourisme est 

également au cœur des politiques sur l’inclusivité du tourisme dans la mesure où cet accès est intimement lié à 

la liberté de mouvement ainsi qu’au droit aux loisirs et aux voyages. L’accès sans entrave aux infrastructures 

pour les personnes atteintes d’un handicap physique, sensoriel ou autre bénéfice à tous – touristes et 

populations locales –, notamment aux personnes âgées, aux femmes enceintes et aux familles avec des enfants 

en bas âge.  

3) Utilisation rationnelle des ressources, protection de l’environnement et changements climatiques 

                                                           

28 M. Bakker et H.R. Messerli (2016). Inclusive growth versus pro-poor growth: Implications for tourism development, Tourism and 
Hospitality Research. DOI 10.1177/1467358416638919. 
29 Organisation internationale du Travail (non daté). Decent Work. Genève, OIT.  
30 J. Stacey (2015). Supporting Quality Jobs in Tourism. Études de l’OCDE sur le tourisme, 2015/02. Paris, OCDE. 
31 Voir, par exemple, http://www.ilo.org/wcmsp5/groups/public/---ed_norm/---relconf/documents/meetingdocument/wcms_166936.pdf. 
32 Organisation mondiale du tourisme et ONU Femmes (2011). Rapport mondial sur les femmes dans le tourisme 2010. Madrid et New 
York, OMT/ONU Femmes. 
33 Ibid. 

Le rôle du tourisme en lien avec l’utilisation rationnelle des ressources, la 

protection de l’environnement et la lutte contre les changements climatiques 

est abordé dans les ODD 6, 7, 8, 11, 12, 13, 14 et 15 

 

http://www.ilo.org/wcmsp5/groups/public/---ed_norm/---relconf/documents/meetingdocument/wcms_166936.pdf
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État des lieux. Étant donné sa forte 

dépendance à l’environnement, le 

secteur du tourisme a une 

responsabilité particulière envers la 

planète et peut mettre à profit cette 

dépendance pour promouvoir la 

conservation de l’environnement. Le tourisme génère une pollution et des émissions – environ 5 % des 

émissions mondiales de CO2 – qui alimentent les changements climatiques, ce qui n’est pas sans poser de 

nombreux défis.34 Le secteur consomme de grandes quantités de ressources et peut par exemple exercer une 

pression sur les ressources en eau douce : certaines installations touristiques utilisent entre 100 et 2 000 litres 

d’eau par personne et par nuit35, une quantité largement supérieure à celle utilisée par les populations locales. 

La consommation d’énergie, le gaspillage alimentaire et la gestion des déchets constituent également des 

préoccupations urgentes. Le « verdissement » du secteur du tourisme36 n’offre pas uniquement des gains sur le 

plan environnemental : il permet également aux entreprises de réaliser des économies substantielles grâce à la 

gestion efficace des ressources et à l’approvisionnement en produits, matériaux et services auprès des 

fournisseurs locaux, ce qui peut profiter par la même occasion au développement de l’emploi au niveau local. 

Beaucoup reste encore à faire pour assurer une gestion efficace des ressources, notamment au sein des petites 

entreprises. 

                                                           

34 Organisation mondiale du tourisme, Programme des Nations Unies pour l’environnement, Université d’Oxford et Organisation 
météorologique mondiale (2008). Climate Change Adaptation and Mitigation in the Tourism Sector: Frameworks, Tools and Practices. 
Madrid, Paris, Oxford et Genève, OMT/PNUE/Université d’Oxford/OMM. 
35 Programme des Nations Unies pour l’environnement et Organisation mondiale du tourisme (2012). Tourism in the Green Economy – 
Rapport d’information. Nairobi et Madrid, PNUE/OMT. 
36 Programme des Nations Unies pour l’environnement (2011). Vers une économie verte : pour un développement durable et une 
éradication de la pauvreté. Nairobi, PNUE. 

 

 

Thème 3 – Mesures prioritaires 

 Promouvoir les pratiques écologiques par des 

allégements fiscaux 

 Exiger la transparence et la reddition de comptes pour 

les entreprises 

 Favoriser la coopération interentreprises dans le 

domaine des pratiques écologiques en y associant les 

organismes locaux  

 Appliquer le principe des 3R (réduire, réutiliser et 

recycler) dans l’utilisation des ressources 

 Mener des évaluations d’impact pour améliorer la 

planification et la gestion des ressources  

 Accorder la priorité à la gestion et au traitement des 

déchets  

 Élaborer des normes pour mesurer l’impact du 

tourisme sur l’environnement  

 Associer les touristes à l’utilisation efficace et à la 

conservation des ressources 

 Lutter contre la surfréquentation dans les zones 

sensibles 

 Mesurer l’impact environnemental du tourisme 

 Établir des partenariats entre les autorités 

chargées de la protection de l’environnement, les 

entreprises locales et les communautés  
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Marche à suivre. Le secteur du tourisme doit se 

montrer plus rigoureux lorsqu’il s’agit de surveiller, de 

communiquer et de réduire la consommation des 

ressources et les émissions. Il convient d’adopter une 

approche intégrée en matière de durabilité 

environnementale, fondée sur des stratégies visant à 

dissocier la croissance du tourisme de la dégradation 

de l’environnement et de l’utilisation excessive des 

ressources. On veillera pour ce faire à :  

 promouvoir l’utilisation efficace des ressources ;  

 mettre l’accent sur la conservation de la biodiversité et la protection de l’environnement ;  

 investir dans l’atténuation des changements climatiques et l’adaptation à ces changements ;  

 mieux informer sur les liens entre environnement et tourisme et sensibiliser davantage les principales parties 

prenantes.  

 

Promouvoir l’utilisation efficace des ressources naturelles implique de mener des études d’impact rigoureuses, 

de procéder à une planification minutieuse et de gérer efficacement l’eau et l’énergie, notamment dans les zones 

qui connaissent des pénuries d’eau. Les bonnes pratiques concernant la « modernisation » des structures 

existantes, comme l’amélioration de l’isolation des bâtiments, le remplacement des équipements et l’utilisation 

des énergies renouvelables, devraient être soutenues et reproduites en tenant compte du contexte local. 

Réduire la surconsommation de biens consommables nécessite d’appliquer le principe des 3R (réduire, réutiliser 

et recycler) et de mettre en place des services de recyclage et d’élimination écologique des déchets dans les 

destinations. Pour améliorer la gestion des déchets, les installations touristiques doivent traiter et éliminer de 

manière adéquate les déchets solides et liquides, en recyclant les eaux grises et en prévenant la pollution des 

cours d’eau grâce à l’utilisation de processus de traitement améliorés. Pour renforcer la durabilité, il convient 

également de mieux sensibiliser les touristes à l’utilisation des ressources et de les inciter à modifier leurs 

habitudes.  

Une approche équilibrée doit être trouvée pour éviter que l’activité touristique ne dégrade les écosystèmes 

fragiles ou n’exerce une pression indirecte sur les ressources écologiques. Une telle approche devrait être axée 

autour de la conservation des ressources, tout en favorisant l’adoption de solutions innovantes pour promouvoir 

l’utilisation et la gestion durable des écosystèmes, en impliquant si possible les principaux acteurs du secteur du 

tourisme dans la protection de la biodiversité. On trouvera à ce sujet des conseils utiles dans le document intitulé 

Guidelines on Biodiversity and Tourism Development.37 Pour satisfaire au besoin urgent d’atténuer l’impact des 

changements climatiques, le secteur devra atteindre les objectifs de l’Accord de Paris de 201538 en respectant 

les engagements à réduire l’impact du tourisme sur les changements climatiques.39 Le secteur devra présenter 

une réponse coordonnée et concertée face aux changements climatiques, en proposant un accord prévoyant 

une surveillance systématique à l’échelle du secteur, des objectifs ainsi que des pistes pour atteindre les 

objectifs énoncés40 . La réduction des émissions peut être facilitée par l’utilisation des nouvelles technologies, 

l’efficacité opérationnelle et le recours aux systèmes d’échange de quotas et de compensation d’émissions. On 

pourra adopter une approche stratégique consistant à réduire la fréquence et les distances moyennes des 

                                                           

37 Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique (2015). Tourism Supporting Biodiversity: A Manual on applying the CBD 
Guidelines on Biodiversity and Tourism Development. Montréal, Secrétariat de la Convention sur la diversité biologique. 
38 Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques (2015). Accord de Paris. Paris, CCNUCC.  
39 Organisation mondiale du tourisme (2007). Déclaration de Davos intitulée Changement climatique et tourisme : faire face aux défis 
mondiaux. Disponible à la page http://sdt.unwto.org/sites/all/files/docpdf/decladavosf.pdf. 
40 D. Scott, C.M. Hall et S. Gössling. A Report on the Paris Climate Change Agreement and its Implications for Tourism: Why we will 
always have Paris, Journal of Sustainable Tourism, 24(7), 933-948. 

 Utiliser l’argument du tourisme pour plaider en 

faveur de la protection de l’environnement  

 Réduire les émissions en utilisant les nouvelles 

technologies et les systèmes d’échange de quotas 

et de compensation d’émissions 

 Adopter une approche stratégique pour réduire les 

distances et la fréquence des voyages, tout en 

augmentant la durée des séjours et l’utilisation des 

moyens de transport durables 

http://sdt.unwto.org/sites/all/files/docpdf/decladavosf.pdf
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voyages, tout en augmentant la durée des séjours et en promouvant l’utilisation de nouveaux moyens de 

transport.41  

4) Valeurs culturelles, diversité et patrimoine 

État des lieux. La richesse du patrimoine culturel 

mondial est l’une des principales motivations de voyage. 

On estime que 40 % des touristes internationaux sont 

des « touristes culturels », à savoir des voyageurs qui 

effectuent des visites ou des activités culturelles pendant 

leur séjour.42 Les innombrables liens entre tourisme et 

culture peuvent servir à promouvoir un développement 

durable qui profite à tous.43 Le tourisme offre 

d’importantes possibilités pour préserver le riche 

patrimoine culturel mondial, dans la mesure où les recettes qu’il génère peuvent être réinvesties dans des 

initiatives visant à assurer la préservation à long terme de ce patrimoine.44 La culture offre des moyens 

novateurs pour tirer des bénéfices socioéconomiques de l’activité touristique. Les bénéfices finaux ne sont pas 

uniquement économiques : le dialogue interculturel est au cœur du tourisme culturel, procurant aux visiteurs et 

aux communautés des avantages bien plus vastes en termes d’expérience et d’apprentissage. Il existe de 

nouvelles possibilités de renforcer les liens entre le tourisme et les autres secteurs créatifs, notamment la 

musique, les arts de la scène, le design et la cuisine. Ces derniers temps, l’importance croissante du tourisme 

gastronomique a suscité un regain d’intérêt45, tout comme le rôle de la culture contemporaine dans la rénovation 

et la régénération urbaine liée au tourisme.46  

                                                           

41 Programme des Nations Unies pour l’environnement et Organisation mondiale du tourisme (2012). Tourism in the Green Economy – 
Rapport d’information. Nairobi et Madrid. PNUE/OMT. 
42 Organisation de coopération et de développement économiques (2009). L’impact de la culture sur le tourisme. Paris, OCDE ; 
Organisation mondiale du tourisme (2017e, à paraître) Tourism and Culture Synergies. Madrid, OMT.  
43 Organisation mondiale du tourisme (2012e). Journée mondiale du tourisme 2011. Le tourisme et le rapprochement des cultures. Voir la 
page http://wtd.unwto.org/fr/node/30204 (en anglais). 
44 Organisation mondiale du tourisme (2011c). Tourisme et patrimoine culturel immatériel. Madrid, OMT. 
45 Organisation mondiale du tourisme (2012b). Rapport mondial sur le tourisme gastronomique. Madrid, OMT. 
46 Organisation mondiale du tourisme (2015e). Conférence mondiale OMT/UNESCO sur le tourisme et la culture : construire un nouveau 
partenariat. Siem Reap (Cambodge), 4-6 février 2015. Madrid, OMT. 

Le rôle du tourisme dans la promotion des valeurs 

culturelles, de la diversité et du patrimoine est abordé 

dans les ODD 8, 11 et 12 

 

 

Thème 4 – Mesures prioritaires 

 Harmoniser les politiques culturelles et touristiques à 

tous les niveaux 

 Déterminer l’impact du tourisme culturel  

 Élargir les structures de collaboration et le partage des 

connaissances à tous les niveaux  

 Associer le secteur privé, les organismes de 

conservation, les milieux universitaires, la société civile 

et les communautés à l’élaboration et la mise en œuvre 

des politiques  

 Mettre en œuvre des plans de gestion efficaces pour 

les sites patrimoniaux et les zones adjacentes 

 Améliorer les services d’interprétation sur les sites 

patrimoniaux  

 Renforcer les liens entre les sites patrimoniaux, les 

populations locales et les entreprises  

 Investir les ressources générées par le tourisme 

http://wtd.unwto.org/fr/node/30204
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Marche à suivre. Pour renforcer les liens entre 

tourisme durable et culture on veillera à :  

 mettre le « tourisme culturel » au service du 

développement durable ;  

 sauvegarder et promouvoir le patrimoine culturel 

matériel et immatériel ; et  

 relier le tourisme à la culture contemporaine et 

aux industries créatives.  

Une attention particulière doit également être 

accordée à la promotion des échanges culturels entre 

les populations locales et les visiteurs. Défendre le 

« tourisme culturel » – en tant qu’activité touristique en rapport avec la culture ou motivée par celle-ci47 – 

implique une plus grande intégration entre les politiques culturelles et touristiques et une planification à tous les 

niveaux (local, national, régional et mondial). Ce processus peut être facilité par la création ou l’élargissement 

des structures, réseaux et programmes de collaboration qui établissent des liens entre le tourisme et la culture 

aux niveaux national, régional et international. La recherche et le partage des connaissances doivent être 

renforcés pour mieux comprendre l’impact actuel et l’expansion potentielle du tourisme culturel. 

                                                           

47 Organisation mondiale du tourisme (2017e, à paraître). Tourism and Culture Synergies. Madrid, OMT. 

dans la conservation et la gestion des sites 

 Établir des liens entre les sites et le patrimoine 

immatériel qui y est associé 

 Associer les populations locales à la planification et à la 

gestion du tourisme culturel  

 Promouvoir les échanges culturels entre les  
populations locales et les visiteurs 

 Établir des liens entre les industries créatives et 

l’identité des destinations 

 Mettre au point des produits diversifiés  

 Promouvoir les produits locaux emblématiques  

 Renforcer les réseaux de produits et de fournisseurs 

Le rôle du tourisme dans la 

promotion de la compréhension 

mutuelle, de la paix et de la 

sécurité est abordé dans l’ODD 16 
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Les stratégies de préservation et de promotion du patrimoine culturel doivent 

être complémentaires. La sensibilisation est importante pour susciter l’intérêt 

pour le patrimoine, tout en ralliant des soutiens pour sa conservation. Il est 

essentiel d’impliquer les communautés locales, notamment les populations 

autochtones et les minorités, et de leur donner les moyens de se faire 

entendre afin que leurs préoccupations sur l’intégrité de leur patrimoine 

culturel soient prises en compte à tous les niveaux de la planification et de la gestion du tourisme. La 

reconnaissance officielle des sites et des atouts du patrimoine aux niveaux national et international et l’adoption 

de stratégies de protection adéquates sont des conditions essentielles à leur conservation. Ce processus devrait 

également comporter une évaluation de la capacité de charge des sites et de leur potentiel touristique, en 

s’appuyant sur les directives disponibles concernant la gestion des visiteurs sur les sites du patrimoine culturel. 

Étant donné la croissance rapide des industries créatives – le commerce des produits créatifs a enregistré une 

hausse annuelle de 8,6 % entre 2003 et 201248 –, le moment est venu de relier la culture contemporaine et les 

activités culturelles créatives au tourisme. Cela permettrait non seulement d’enrichir l’offre touristique, mais aussi 

de raviver les zones urbaines, de faciliter les interactions hôte-visiteur et de promouvoir la créativité locale.  

5) Compréhension mutuelle, paix et sécurité 

État des lieux. Il semble y avoir une forte corrélation positive entre tourisme et paix.49 D’une part, l’existence 

même du tourisme dépend de la paix et de la sécurité.50 D’autre part, le pouvoir transformateur du tourisme – qui 

repose sur des milliards de rencontres quotidiennes – favorise le dialogue, la compréhension mutuelle et la 

tolérance, qui ne sont autres que les pierres angulaires de la culture de la paix.51 Assurer la durabilité et la bonne 

gestion du secteur du tourisme contribue également à renforcer les fondements de la paix – les « attitudes, 

institutions et structures » sur lesquelles reposent les sociétés pacifiques52 –, ainsi que le développement 

économique, la démocratie, la justice sociale, l’éducation, l’égalité, l’autonomisation et la réconciliation. Le 

tourisme se redresse rapidement une fois les conflits terminés53 et peut également jouer un rôle utile dans les 

situations d’après-conflit, en contribuant à la relance de l’économie et à la réconciliation.54 La nécessité d’assurer 

la sécurité des touristes peut également être utile pour pacifier les destinations et réduire la violence.  

Marche à suivre. Pour promouvoir la contribution du tourisme à la compréhension mutuelle, à la paix et à la 

sécurité, on veillera à :  

 favoriser une « culture de la paix » et une citoyenneté mondiale par le tourisme ;  

 utiliser le tourisme en tant que facteur de paix et de réconciliation ; et  

 assurer la sécurité dans le secteur du tourisme. 

 

                                                           

48 Conférence des Nations Unies sur le commerce et le développement (2015). Creative Economy Outlook and Country Profiles: Trends 
in international trade in creative industries. Genève, CNUCED.  
49 Conseil mondial du voyage et du tourisme (2016b). Tourism as a Driver of Peace. Londres, WTTC.  
50 Organisation mondiale du tourisme (1980). Déclaration de Manille sur le tourisme mondial. Disponible à la page http://www.e-
unwto.org/doi/pdf/10.18111/unwtodeclarations.1980.6.5.1. 
51 Organisation mondiale du tourisme (2016d). Le tourisme : un catalyseur pour la paix et le développement. Communiqué de presse n° 
16055 du 14 juillet 2016. 
52 Conseil mondial du voyage et du tourisme (2016b). Tourism as a Driver of Peace. Londres, WTTC. 
53 Ibid. 
54 F. Higgins-Desbiolles (2006). Reconciliation Tourism: Healing Divided Societies. IIPT Occasional Paper, No 7. Stowe, Vermont: Global 
Educators’ Network of the International Institute for Peace through Tourism (IIPT). 

 

Thème 5 – Mesures prioritaires 

 Faire en sorte que le tourisme contribue à la paix et 

promouvoir de manière active la « citoyenneté 

mondiale » 

 Promouvoir l’expérience des « autres » cultures et 

http://www.e-unwto.org/doi/pdf/10.18111/unwtodeclarations.1980.6.5.1
http://www.e-unwto.org/doi/pdf/10.18111/unwtodeclarations.1980.6.5.1
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Créer une « culture de la paix » qui rejette la violence, 

prévienne les conflits en s’attaquant à leurs causes 

profondes et résolve les différends par le dialogue et 

la négociation55 est la clé pour permettre une 

coexistence harmonieuse à long terme entre les 

peuples et les cultures. Le tourisme peut contribuer à 

édifier une culture de la paix dès lors que l’ensemble 

des parties prenantes cherchent à établir un 

« tourisme soucieux de la paix », c’est-à-dire qui 

tienne compte du contexte local et associe les 

populations locales à tous les processus de prise de 

décision.56 Promouvoir un tourisme soucieux de la 

paix implique d’expérimenter d’« autres » cultures, 

que ce soit par les interactions entre hôtes et 

visiteurs, les visites de sites en rapport avec les 

conflits ou la paix, les voyages transfrontaliers, en empruntant par exemple des itinéraires thématiques, le 

tourisme religieux, les visites d’échange, comme les programmes d’échange de jeunes, le partage de ses 

expériences sur les médias sociaux et l’implication des populations locales aux différentes initiatives. Tout ceci a 

à voir avec la capacité du tourisme à favoriser un sentiment de « citoyenneté mondiale »57 qui amène les 

individus à réfléchir à leur relation à l’« autre » et à embrasser la diversité – notamment culturelle –, favorisant 

ainsi les échanges et la réaffirmation de « valeurs universelles ». Bien que le terme donne lieu à différentes 

interprétations, il n’en reste pas moins qu’il invite les personnes à réfléchir aux problèmes mondiaux, en tant que 

membres d’une même « communauté mondiale ».  

Les processus à l’œuvre dans le développement du tourisme durable, notamment le dialogue entre les parties 

prenantes et la participation des communautés, peuvent aider à rétablir les relations et la confiance58 entre les 

parties dans les situations d’après-conflit. Pour contribuer aux efforts de paix et de réconciliation, le 

développement du tourisme doit être intégré dans les processus de paix. Toutes les parties doivent être 

conscientes des avantages potentiels du tourisme afin de faciliter les efforts de réconciliation. De même, la 

collaboration aux niveaux international et national pays est primordiale pour promouvoir la sécurité dans le 

secteur du tourisme. Pour favoriser la sécurité il convient également d’intégrer pleinement le tourisme dans les 

systèmes de sécurité nationaux et internationaux, de publier en temps utile des conseils aux voyageurs 

comportant des informations précises et régulièrement mises à jour et de pouvoir compter sur la participation 

active d’une presse libre.59 De manière générale, il importe de créer en partenariat avec le monde universitaire 

un vaste corpus de données sur le rôle actuel et potentiel du tourisme dans la promotion de la paix, de la 

réconciliation et de la sécurité.  

Questions transversales : Gouvernance, politiques et outils pour un tourisme durable  

                                                           

55 Assemblée générale des Nations Unies (2013). Culture de la paix. UN/RES/52/13. New York, Nations Unies. 
56 C. Wohlmuther et W. Wintersteiner (Eds.) (2015) International Handbook on Tourism and Peace. Klagenfurt et Madrid, Université de 
Klagenfurt/OMT. 
57 Ibid. 
58 Ibid. 
59 Commission de l’OMT pour l’Afrique (2016). Tourisme et sécurité : promouvoir des voyages sûrs et fluides. CAF/58/11. Abidjan, 
Commission de l’OMT pour l’Afrique.  

les interactions hôte-visiteur  

 Encourager les visites de sites en rapport avec la 

paix, les voyages transfrontaliers, les visites 

d’échange et le tourisme religieux 

 Promouvoir la diversité et le patrimoine culturels à 

travers la presse et les médias sociaux 

 Sensibiliser les acteurs locaux aux avantages que 

procure le tourisme pour édifier des sociétés pacifiques  

 Mener de nouvelles recherches sur le rôle du 

tourisme dans la promotion de la paix, de la 

réconciliation et de la sécurité  

 Intégrer le tourisme dans les systèmes de sécurité 

 Apporter une réponse globale aux problèmes de 

sécurité 

 Diffuser des conseils aux voyageurs précis et en 

temps opportun 

Les cadres de gouvernance pour un 

tourisme durable sont abordés dans 

l’ODD 17 
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Afin de planifier, orienter, soutenir et coordonner le développement du 

tourisme durable, il faut mettre en place une gouvernance, des 

politiques et des outils efficaces. En termes de gouvernance au niveau 

international, des organisations comme l’OMT doivent jouer un rôle de 

premier plan pour promouvoir les partenariats internationaux, les liens 

entre les organismes multilatéraux et la collaboration avec le secteur 

privé et la société civile. Au niveau national, les opportunités offertes par le tourisme pour promouvoir le 

développement durable doivent être reconnues, des groupes de liaison interministériels et des organes 

multipartites devraient être créés et des ressources budgétaires adéquates devraient être affectées pour assurer 

la durabilité du tourisme. Au niveau des destinations, il faut assurer une coordination efficace avec les 

structures nationales, créer des structures locales de gestion multipartite, affecter des ressources financières et 

humaines adéquates et associer les communautés aux différentes initiatives. La coordination verticale entre les 

trois niveaux est absolument nécessaire.  

 

Les cadres politiques nationaux doivent garantir que le tourisme, y compris sa promotion, est suffisamment 

intégré dans les politiques et les plans nationaux, notamment dans les plans visant à favoriser un 

développement et une croissance durables. Des plans de gestion aux niveaux national et/ou local doivent être 

établis et les plans de gestion des destinations doivent proposer des propositions concrètes en vue d’une 

approche inclusive. Pour garantir leur efficacité, les plans et stratégies touristiques locaux devraient suivre les 

priorités nationales. Les politiques, à leur tour, doivent être fondées sur des données factuelles, d’où 

l’importance des étapes de collecte, d’analyse et de suivi des données. En plus de développer des systèmes 

nationaux de statistiques du tourisme (SST) et des comptes satellites du tourisme (CST) pour proposer des 

mesures crédibles visant à favoriser la contribution du tourisme à l’économie, les pays doivent veiller à ce que la 

collecte des données se fasse de manière soutenue et participative, qu’elle repose sur les cadres statistiques 

existants, le cas échéant, qu’elle utilise des indicateurs fondés sur les besoins et que les données recueillies 

servent à orienter la gestion du tourisme. La collecte, la divulgation et le partage des données doivent être 

systématiques et peuvent être appuyés par le Cadre statistique de mesure du tourisme durable60 en cours 

d’élaboration par l’OMT et la Division de statistique de l’ONU. 

 

Plusieurs outils utiles pour soutenir les résultats du tourisme durable devraient également être utilisés, comme 

l’aménagement du territoire, des outils économiques tels que les aides financières discrétionnaires ou les 

incitations fiscales, les normes volontaires et les systèmes de certification, ainsi que les codes de bonne 

pratique. Un marketing efficace et l’utilisation des médias sociaux constituent également de puissants outils pour 

sensibiliser les visiteurs aux questions de durabilité et à leur propre impact sur la durabilité.  

 

Favoriser le débat 

À ce stade, l’approche est discursive. Il est à espérer que l’appel au débat lancé par le présent document de 

réflexion sera entendu par toutes les parties intéressées, lesquelles sont invitées à présenter des données, des 

études de cas et des observations – sur la base des questions et des conseils fournis à la fin de chaque section 

– afin d’élargir collectivement nos connaissances sur le rôle important du tourisme dans l’avancement du 

développement durable. Enrichi de ces contributions, le présent document de réflexion sera remanié pour 

devenir une publication phare de l’Année internationale du tourisme durable pour le développement à paraître 

courant 2017. 

  

                                                           

60 Pour de plus amples renseignements, consulter la page http://statistics.unwto.org/mst (en anglais). 
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Annexe:  
 

FORMULAIRE DE SOUMISSION DES ÉTUDES DE CAS  

SUR “LE TOURISME DURABLE POUR LE DÉVELOPPEMENT”  

 
Veuillez lire l’ensemble des indications avant de répondre afin d’éviter les doubles emplois dans 

vos réponses. 

 

1. Titre du projet 
 

 

2. Motif/Raison de l’étude de 
cas présenté 

Veuillez décrire brièvement  pourquoi cet étude de cas revêt 

une importance particulière 

(25 mots maximum) 

3. Portée de l’initiative Communauté, région, pays 

4. Organisation responsable/ 
Entreprise et personne de 
contact 

Nom et adresse de l’organisation principale et de la personne 

de contact qui dirige l’entreprise/ projet. Si le projet fait 

participer plus d'une seule organisation, veuillez indiquer la 

liste des partenaires. Veuillez inclure aussi, les institutions 

publiques, les compagnies du secteur privé et les ONGs s’il y a 

lieu. Personne de contact/organisation pour demande 

d’information supplémentaire: 

Nom (Poste/organisation) 

Adresse postale complète 

Tel 

Adresse e-mail 

Site Web (aussi celles des organisations partenaires, ou 

d’autres sites Web avec information disponible sur le 

projet/activité/organisation de référence) 

 

5. Description générale  a) Décrire la zone géographique d'influence du projet 
(50 mots maximum) 
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b) Projet touristique /activité contribuant au développement 
durable  

 

Veuillez décrire les caractéristiques principales du projet 

touristique, sa taille, la période de développement, le rôle des 

parties prenantes et les principaux éléments du produit/de 

l’offre touristique. 

Veuillez télécharger 5 photos du projet/de l’activité. 

 (150 mots maximum) 

 

6. Lancement du projet et 
ses auteurs  

 

Veuillez décrire brièvement l’origine et les débuts de cette 

initiative ainsi que les personnes qui ont participé au 

développement du projet. Indiquez si le projet a exigé la 

participation d’autres personnes, communautés, partenaires 

commerciaux, autorités publiques, organisations ou 

institutions, etc.  

(100 mots maximum) 

 

7. Activités de suivi et de 
supervision 

a) Veuillez décrire comment vous avez planifié les activités de 
suivi entreprises pour évaluer les incidences 
environnementales, économiques et socio-culturelles du 
projet/de l’activité. Quels indicateurs avez-vous utilisé 
pour mesurer ces aspects?  
(100 mots maximum) 

 

b) Quels mécanismes de notification et de rétroaction avez-
vous créé pour informer les partenaires du projet et toutes 
les parties prenantes?  

       (50 mots maximum) 
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8. Financement et 
coopération 

 

a) Finances et financement 
Quels ont été les coûts exacts pour la mise en œuvre du 

projet? 

Décrire les principaux coûts d’investissement et principales 

sources de financement du projet/initiative: public, privé, 

ONGs, institutions financières et de développement, ou 

autres. Veuillez préciser la gestion du financement et de 

l’assistance à travers les différentes étapes du projet et 

décrire comment la continuité du projet est-elle assurée à 

long terme.   

(100 mots maximum) 

 

b) Coopération avec les associations du tourisme, les 
organisations de développement, assistance technique 

Y a-t-il eu une coopération avec quelque organisation 

publique, agence de développement ou ONG pour les 

programmes de durabilité, etc.? Avez-vous reçu de 

l’assistance technique de la part d’autres organisations?  

Veuillez décrire en détail.  

(100 mots maximum) 

9. Contribution du 
projet/entreprise aux 5 
grands domaines de 
l’Année internationale du 
tourisme durable pour le 
développement (2017) 

 

Veuillez indiquer les liens 

entre le tourisme et l’étude de 

cas contribuant à un ou 

plusieurs des 5 grands 

domaines suivants: 

 

 

 

1 Croissance économique inclusive et durable 
(50 mots maximum) 

2 Inclusion sociale, emploi et réduction de la pauvreté 
                (50 mots maximum) 

3 Utilisation rationnelle des ressources, protection de 
l’environnement et changement climatique 
(50 mots maximum) 

 

4 Valeurs culturelles, diversité et patrimoine 
               (50 mots maximum) 

5 Compréhension mutuelle, paix et sécurité 
(50 mots maximum) 

10. Défis et leurs solutions 
 

Veuillez décrire les difficultés que vous avez rencontrées pour 

le déroulement et fonctionnement du projet et la façon dont 

elles ont été surmontées.  

(100 mots maximum) 

 

11. Résultats obtenus Veuillez décrire les résultats obtenus depuis le début du projet 

de développement, en précisant les preuves et faits de ces 
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résultats dans les catégories suivantes: 

 

a) Dans le cadre du projet 
(50 mots maximum) 

 

b) Au-delà du projet dans l’industrie du tourisme 
(50 mots maximum) 

 

c) Au-delà du projet et du tourisme (la société en général) 
(50 mots maximum) 

 

Les résultats peuvent être exprimés en termes quantitatifs 

(par exemple, nombre et origine des visiteurs reçus, revenus 

générés, emplois crées, mise en place de programmes de 

durabilité, etc.) ou en termes qualitatifs (par exemple, 

amélioration des relations entre les différents groupes 

sociaux, majeure prise de conscience des consommateurs et 

de la population locale, etc.).  

 

12. Enseignements tirés Il pourrait s'agir, par exemple, des questions sur les bonnes 

pratiques, gestion du personnel, activités de marketing, 

changement durable positif, changements économiques et 

sociaux dans les communautés, location du projet, 

renforcement des capacités etc.  

 

Cet aspect est le plus essentiel puisqu’il s’agit de reproduire 

vos réussites dans votre région et dans le monde entier tout 

en évitant les erreurs commises des autres et en tenant 

compte des enseignements tirés de l’expérience.  

Expliquez les éléments/activités qui n’ont pas fonctionnés, 

étant aussi importants que ceux qui ont permis de promouvoir 

les bonnes pratiques. 

(150 mots maximum) 

 

 

Merci d'envoyer votre proposition avant le 15 juin à: 

Adresse e-mail: iy2017@unwto.org 
 

 

mailto:iy2017@unwto.org

